
Les élèves de l’école mixte plus sécurisés.

Chose promise, chose réalisée. Les parents d’élèves del’école conventionnée, encore appelée "école mixte", ontpoursuivi le projet d’aménagement de l’espace d’attentedes apprenants au sortir des cours. Non seulement lesécoliers attendront désormais leurs parents en toute sé-curité derrière une barrière faite de garde-fous, mais ilsseront en plus au sec, en cas de pluie, sous un hangarconstruit par l’Association des parents d'élèves (APE).
Cassera ? Cassera pas ?

Une fois de plus, un riverain n’a visiblement pas respectéles règles pour ériger son bâtiment. Sur la façade centraled'un bâtiment en construction, il a été écrit "à casser". Parqui et Pourquoi ? Généralement, les administrations, no-tamment la mairie, sont les auteures de la sommation "à
démolir" écrite souvent en rouge. L'opération devientalors impérative et l’usager est tenu de s’exécuter aurisque de voir la force publique passer à l'acte. En l’ab-sence d’une signature autorisée, on peut soupçonnerqu’on est, comme bien souvent, en présence d’un litigeentre prétendants à la propriété foncière. Si c’est le cas, ily a de fortes chances que tout ceci se termine, au mieux,chez le chef de quartier, au pire, devant les tribunaux.
Port-Gentil, ville cosmopolite.Le cosmopolitisme de la capitale économique du Gabon n’estplus à démontrer. Il va jusqu’à dénommer certaines artèresdes noms des autres capitales provinciales du pays. C'est lecas de la rue Lambaréné qui part du Quartier Chic aux TroisFilaos, en passant par le marché de la Balise. 

En attendant les pluies.La saison des pluies a commencé à montrer le bout du nez.De nombreux caniveaux restent bouchés. Les riverainscommencent à s'équiper d'outils de nettoyage pour ten-ter de déboucher devant chez eux. Une opération quis’avère rarement efficace, le curage des caniveaux devantfaire l’objet d’une opération d’ensemble conduite selonles règles de l’art, généralement par les services tech-niques municipaux qui en ont la compétence.

Victime d'un acte de vandalisme. La Promenade an-glaise, située sur le boulevard du bord de mer, a cessé des'illuminer la nuit. Cet ouvrage de la municipalité de Port-Gentil portait des ampoules qui lui donnaient fière allureune fois la nuit tombée Et les passants trouvaient du plai-sir à prendre des photos dans ce décor qui renvoyait auxgrandes métropoles du globe. Malheureusement, des genssans foi ni loi y ont laissé leurs sales empreintes. Qu'à celane tienne l'Hôtel de Ville poursuit inlassablement son ef-fort d'embellissement de la capitale économique.
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Yves Essongue. Actuelle-ment agent municipal encharge du social à la mairiedu 3e arrondissement, s’il-lustre, depuis quelques an-nées, comme un leaderassociatif engagé dans
"l’action sociale citoyenne à
but de développement".C'est cet élan qu'il a incul-qué à son association, la-quelle a donc pour centred'intérêt la cause de la fille-mère. Le Résofime a vu lejour en 2009, avec deuxpremiers objectifs. D'abordfaire établir des actes denaissance aux enfants desfilles-mères qui n’en ontpas. Ensuite, aider à la ré-insertion des filles-mèreselles-mêmes, soit en favori-sant leur retour sur lesbancs des écoles ou en lesinitiant aux petits métiers.

Un challenge qui part duconstat qu'à Port-Gentil,ces filles sont en proie à denombreux problèmes liésnotamment à des insuffi-sances en matière de for-mation et aux enfants non- scolarisés, souvent sansacte de naissance pour laplupart.Dans le cadre de ses activi-tés, l'association, depuis sa

création, a développé unesérie de plaidoyers auprèsdes administrations com-pétentes (mairie, préfec-ture, tribunal, Éducationnationale, Formation pro-fessionnelle, Affaires so-ciales). Non sans impliquerde nombreux acteurs ve-nant aussi bien du mondepolitique que de la sociétécivile.

La justesse de son combata rencontré un écho favo-rable auprès de ses interlo-cuteurs et les premiersrésultats sont encoura-geants : actes de naissancedélivrés, filles-mères re-mises sur les bancs del'école. C'est du reste danscet esprit qu'a démarré leprojet UNESA (un enfant–une éducation scolaire–un

avenir) qui s'est mué enprogramme Émancipation
d’appui à l'entrepreneuriat
des jeunes mères.Celui-ci a pour vocation demener des activités d’in-sertion et de réinsertionsociales des filles-mèrespar le biais des activités gé-nératrices de revenus. Unecentaine en moyenne bé-néficie, chaque année, de

formation en entrepreneu-riat, en management et enconduite de projets de dé-veloppement.Ce programme est le fruitd'un partenariat noué avecl’Ecole nationale de com-merce et des opérateurséconomiques de la place. Ilpermet une immersion enentreprise des bénéfi-ciaires. Chaque promotiona permis aux récipien-daires des certificats deformation de se mettre àleur compte personnel ou àtravailler à des projets col-lectifs, comme le réseaudes EPIBOX (épiceries mo-biles) financé grâce à unprêt du Fonds nationald’aide sociale (FNAS),  ouencore la Coopérative desjeunes mères commer-çantes en gestation. Notonsque l’incubateur du Réso-fime accueillera, à la pro-chaine rentrée, sacinquième promotion.

La cause de la fille-mère comme principal centre d'intérêt
Vie des associations/Résofime

FAE
Port-Gentil/Gabon

Yves Essongue, le président-fondateur 
du Résofime.
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Ici, la 4e promotion du projet
"Emancipation" du Réseau.
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